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PETITE CHRONIQUE ET BIBLIOGRAPHIE

Monsieur le Professeur Ph. Bridel vient de publier, en
collaboration avec Monsieur le pasteur Paul Bonnard, le tome second
de l'oeuvre d'Alexandre Vinet, PHILOSOPHIE MORALE
ET SOCIALE. Au point de vue philosophique et social, ce
\*ulume contient quelques-unes des maitresses pages du grand
penseur. Le socialisme considere dans son principe est encore
d'actualite. Le cours d'introduction ä I'etude des sciences etait
jusqu'ä ce jour inedit. Vinet ne l'avait pas redige. Ses editeurs
l'ont reconstitue d'apres ses notes et les cahiers de ses meilleurs
eleves.

Au point de vue annales vaudoises la preface de l'ouvrage
due ä la plume erudite de M. Ph. Bridel, est particulierement
interessante ; eile touche ä trois episodes de notre vie cantonale

peu connus ou totalement oublies.

*
* *

Le premier est un feuillet de l'histoire de notre Academie.

II s'agissait de repourvoir la chaire de philosophie laissee

tacante par le depart d'Andre Gindroz. Le concours n'ayant

pas abouti, le docteur Mager, philosophe hegelien, de Berlin,
avait fait des offres. Les avis furent partages. Fermement

appuye par Druey, hegelien lui-meme, Mager avait obtenu

les suffrages du Conseil de l'lnstruction publique. II s'etait
heurte par contre ä l'opposition de l'Academie. Celle-ci ne vou-
lait pas « que les theologiens, qui forment la majeure partie
de notre jeunesse academique soient inities ä 1111 Systeme anti-
chretien ». Mager fut evince. Druey en conqut un vif deplaisir
et il exprima son depit dans un article du Nouvelliste Vaudois :

Academie saus Philosophie. Ce fut le debut d'une polemique

entre Druey et le parti de l'Academie represente par MM.
Guisan, Forel, Vulliemin, Chavannes, et dont le professeur

Samuel Chappuis etait le porte-parole.
L'orage prit fin par la nomination de Charles Secretan.

Ceci se passait en 1838 et 1839.



Yinet entra en rapport, vers 1840, avec l'iniprimeur-libraire
L.-Alex. Michod, de Vevey. Cet homme original et actif est

l'auteur de plusieurs publications utiles. II commenca par la
Feuille populaire suisse, composee surtout d'extraits cl'auteurs

connus, mais contenant aussi quelques articles original!?..
Disciple d'Etienne Cabet, Michod professait une sorte de socia-

lisme egalitaire chretien ; il engagea son maitre ä s'etablir sur
les bords du Leman et ä y fonder une Petite Communaute comme
celle que Cabet projetait en France. Cabet prefera les environs
de Paris.

A partir de 1840, Michod publie ä Yevey, en numeros lieb-
domadaires de 4 pages in 40, La Vevevsamte, feuille d'utilite
publique, d'histoire et de litterature.

C'est dans ce periodique qu'une joute de plume s'engagea
ä propos de la condition des ouvriers et de l'egalite sociale. Vine;
fin it par s'y trouver mele lui-meme, un des polemistes ayaut
cite 1111 passage de ses ouvrages, lequel, degage de son contexte,
paraissait trop absolu dans ses conclusions. II se vit attaque

par un « democrate » dont on n'a pas le 110m, mais cpii pour-
rait bien etre Druey lui-meme, lequel allait bientot se mettre
ä Ja tete de la Revolution vaudoise de 1845. « II y a quelque

interet, dit M. Ph. Bridel, ä trouver aitisi Yinet croisant Ie

fer, sans le savoir (au moins sur le moment meme), tour ä tour
avec le heros de la revolution radicale de Geneve et avec

celui de la revolution radicale du canton de Yaud.
Pour en revenir ä Michod, il transporta son imprimerie ä

Lausanne, puis se consacra ä des travaux de statistique. II
devint secretaire du Bureau officiel de statistique vaudois,

cree en i860, et il conserva cette place jusqu'ä sa mort, survenue

en 1878.

*

On sait que les idees socialistes et egalitaires n'etaient pas

etrangeres aux hommes politiques de 1845. Delarageaz etait
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un ami d'Etienne Cabet. Le doctrinarisme de Druey avait
dejä prevu le droit au travail et surtout l'obligation du travail.
II proposa d'introduire dans la Constitution un article ainsi

conqu : « Tout Vaudois et tout Confedere est tenu au travail
suivant ses forces et ses capacites. Le travail doit etre organise

de maniere ä etre accessible ä tous, supportable et equi-
tablement retribue ».

Delarageaz et.Druey etaient des theoriciens ; leur socialisme

n'atteignit pas le domaine des realisations pratiques. Par con-
tre, les doctrines socialistes penetraient, des 1840, chez de

mombreux ouvriers allemands etablis en Suisse et dans le

canton de Vaud. Elles appartenaient ä deux ecoles ; la
premiere, celle de Wilhelm Marr, developpee dans les Blatter
der Gegenwartj etait manifestement athee ; il faut, disait-elle,
« renverser la morale, affirmer que nous sorames les enfants
de la ,terre et non pas du ciel et que, hors de l'homme, il n'y
a pas de salut ». L'autre ecole, representee par Wilhelm Weit-
ling, Becker, Kuhlmann, s'inspirait de Proud'hon et du commu-
nisme francais ; eile traitait la propriete de « vol legitime »-et

faisait appel ä la revolution violente.

Dirigees en apparence vers le meme but, les deux tendances

se surveillaient et se jalousaient l'une l'autre. Elles furent
englobees dans le meme desastre. Le gouvernement neuchä-

telois ayant decouvert sur son territoire 1111 club secret de la

Jeune Allemagne, proceda ä de nombreuses expulsions en

octobre 1845. 316 citoyens vaudois s'adresserent aussi au

Conseil d'Etat du. canton de Vaud, en exigeant des mesures

analogues. Et malgre leurs sympathies pour la doctrine, les

gouvernants de Quarante-cinq expulserent plusieurs « camara-
des » suspects. Becker, Kuhlmann et beaucoup d'autres durent

quitter le pays.
*

Ces episodes, glanes dans la preface de Philosophie morale

et sociale ont plus qu'un interet anecdotique. Viuet etait trop
mele a notre vie nationale pour ses ecrits, meme philoso-
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